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Chère lectrice, cher lecteur, 
 

Comme chaque année à cette période, nous vous invitons à vous arrêter quelques instants en notre compa-
gnie… la période de Carême nous rappelle que même si nous sommes concentrés sur les mille et une activi-
tés à réaliser durant la journée, il reste indispensable de porter un regard plus appuyé sur les réalités de vie 
de femmes, d’enfants et d’hommes qui, loin de nous et de notre course effrénée,  luttent au quotidien pour 
améliorer leurs conditions de vie ou tout simplement survivre. Question d’équilibre… et de justice ! 
Ce regard, nous vous proposons de le poser avec l’éclairage de nos outils pédagogiques, mais également 
des témoignages de nos partenaires qui seront près de chez vous tout prochainement (voir présentation 
des partenaires VT n° 2-  et programme régional en p.10 et 11 ou sur www.entraide.be).  
Comprendre pour mieux agir : nos missions ne sauraient s’accomplir sans votre soutien, qu’il soit dirigé vers 
la sensibilisation de nos concitoyens, vers un appui logistique ou vers la récolte de fonds. La solidarité vers 
les populations plus démunies, cela passe aussi par des actes concrets.  
Chaque geste, chaque action, chaque soutien à une activité compte. Rejoignez nos équipes régionales qui 
vous proposeront une activité concrète à réaliser, comme d’organiser une « pause-café »1 dans un Colruyt, 
chez vous avec vos amis/voisins, dans votre entreprise… un bon moyen d’attirer l’attention sur le thème de 
notre campagne, en bavardant autour d’une tasse de café/thé... 

Laurence Clarebots 

Secteur Communication Interne 

 
1 « Une pause café qui fait du bien »  : rejoignez nos équipes—voir sur www.entraide.be ou contactez votre coordinateur régional 
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L’assemblée générale du 29 janvier dernier, avec 
un ordre du jour bien chargé, fut très participative. 
Ce fut l’occasion de rappeler les activités réalisées 
ainsi que les perspectives d’avenir : 

• Le travail sur le document d’orientations stratégi-
ques 2011-2014 qui a continué tout au long de 
l’année avec un aboutissement prévu en AG de 
juin 2011. 

• Une campagne d’Avent 2010 « Rendez-moi ma 

vie ! », La pauvreté n’est pas une fatalité ! Esti-
mée positive après évaluation interne. 

• La prochaine campagne de Carême ‘Sans terre 

pas d’avenir’ qui se focalisera sur la thématique 
d’accès à la terre dans le cadre du soutien à l’agri-
culture paysanne.  

• Les programmes de partenariat international qui 
ont continué à se développer principalement dans 
15 pays : 6 en Afrique (RDC, Burundi, Madagascar, 
Rwanda, Zimbabwe et Afrique du Sud), 6 en Amé-
rique latine (Guatemala, Nicaragua, Mexique, Bré-
sil, Pérou et Haïti) et 3 en Asie (Inde, Philippines et 
Vietnam). Comme auparavant, les programmes, à 
travers le soutien à des associations partenaires 
locales, se sont focalisés sur trois thèmes princi-
paux : l’agriculture paysanne; la participation 
citoyenne pour le respect des droits humains et 
la prévention des conflits ; et les pratiques d’éco-
nomie populaire et solidaire. Il est prévu d’y 
ajouter, à partir de cette année, une nouvelle 
thématique : les droits de l’enfant.  

• Le tremblement de terre en Haïti il y a un an a affecté 
nos partenaires locaux. Nous avons décidé de mettre 
sur pied un projet de reconstruction sur trois ans cofi-
nancé par le Consortium 12-12, le WBI et la DGD  

Le 29 janvier dernier : Une assemblée générale et un après-midi portes ouvertes 

(ligne spéciale du ministre). Le projet a démarré en fin 
d’année et prévoit la présence d’un coopérant local (Point 
d’appui) qui vient tout juste d’être engagé (voir interview 

p.8) 

• D’autres Points d’appui sont prévus pour le Pérou, 
dans le cadre d’un projet cofinancé par la DGD sur 
la ligne budgétaire PIC, et pour la Région des 
Grands Lacs, si le nouveau programme triennal 
cofinancé par la DGD est accepté.  

• Nous venons juste d’introduire, auprès de la DGD, 
le prochain programme triennal (juillet 2011-juin 
2014) qui prolonge le programme triennal actuel 
qui prend fin ce mois de juin. Il a comme ambition 
de continuer à soutenir l’agriculture paysanne par 
des démarches citoyennes en se focalisant davan-
tage sur la production, transformation et la com-
mercialisation des produits agricoles dans 9 pays : 
Brésil, Burundi, RDC, Guatemala, Haïti, Madagas-
car, Nicaragua, Philippines, Vietnam. Comme d’ha-
bitude, ce programme inclut les activités d’éduca-
tion au développement et de plaidoyer ici en Belgi-
que. 

• La réalisation d’un nouveau logo (voir VT n°2 - 2011) 

• Le cheminement vers un rapprochement avec d’au-
tres associations, dont Caritas Secours, se poursuit. 

• La préparation des 50e et 40e anniversaires de nos 
associations (voir programme ci-joint). 

• L’approbation des budgets 2011. 
 
Voilà, entre autres, les sujets abordés lors de cette 
assemblée générale qui s’est clôturée autour du ver-
re de l’amitié. 
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La journée s’est poursuivie par un après-midi « portes ouvertes » à 
l’occasion de l’inauguration de notre bâtiment, entièrement rénové. 
C’est avec un grand plaisir et une vraie fierté que l’équipe d’Entraide 
et Fraternité/Action Vivre Ensemble a accueilli, dans ses bureaux pim-
pants de propreté et d’ordre, les volontaires, les généreux donateurs, 
les différents corps de métier qui ont contribué à la réalisation de la 
rénovation. Notons la présence de la ministre Joëlle Milquet et de 
Mgr Aloïs Jousten, notre évêque référendaire.  

 
 

Philippe Dupriez, le maître d’ouvrage durant ces longs mois fut remercié chaleureusement pour sa 
ténacité, sa persévérance et son extrême patience face aux différents événements qui sont surve-
nus durant toute la période des travaux (inondation, entreprise en faillite, etc.), rien ne lui fut épar-
gné ! 
 

Outre la découverte des travaux réalisés, ce fut également un moment privilégié d’échanges infor-
mels entre tous les participants.   
Merci à tous ceux et  celles qui ont fait le déplacement… parfois de très loin !  
 

L.C. 
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Le grand rassemblement annuel qu'est le Forum 
social mondial s'est clôturé il y a peu, à Dakar, Sé-
négal. Après les festivités de départ – une grande 
marche ralliant l'université, où se déroula le forum 
– sous un soleil cajoleur et dans la bonne humeur, 

la première journée 
consacrée aux ate-
liers, conférences (et 
autres) en laissa plus 
d'un perplexe.  
En cause : à cause 
d’un changement de 
recteur, les salles ré-
servées à l'événe-
ment ne sont plus à 

notre disposition, sans compter le fait que le pro-
gramme n'est distribué qu'en début d'après-midi.  
Et voilà que la foule passe la majeure partie de sa 
journée à chercher le lieu où se tient l'atelier qu'il 
organise ou auquel il 
doit participer.  
De quoi entretenir les 
coups de soleils glanés 
la veille et d'effectuer 
un premier repérage du 
campus, ce qui s'avére-
ra bien utile dans les 
jours qui suivront !  

Nous y étions !  
Forum social mondial 2011 à Dakar 

C’est à 6 heures de vol de Bruxelles que s’est déroulée la nouvelle édition du Forum social mondial. C’est 
à Dakar, la capitale du Sénégal (Afrique de l’Ouest) que se sont réunis plusieurs milliers de citoyens, ONG, 
mouvements sociaux et syndicats pour débattre, réfléchir, proposer des revendications pour que le mon-
de tourne plus juste ! François Delvaux, notre nouveau collaborateur au Secteur Politique (voir présenta-
tion p.12) s’y est rendu et nous fait part de ses premières impressions. 

Dès le jour suivant, les gens prennent les choses 
en main, investissent les tentes vides, organisent 
comme ils peuvent les traductions simultanées et 
se procurent des mégaphones qui feront office de 
micros.  

Dans chaque tente, ça sent la lutte sociale sponta-
née, comme si des centaines de syndicats organi-
saient dans autant de tentes des piquets de grèves 
improvisés (quelques-uns disent, non sans hu-
mour, que l'on a fait de l'accaparement de tentes). 
Mais là ne sont que les apparences. Les interven-
tions et débats, longuement préparés, sont riches 
d'échanges, d'apprentissages et de conclusions. 
On en oublie bien vite les déboires du jours précé-
dents.  
Au fil des jours, les conditions s'améliorent, des 
classes sont libérées, l'organisation parallèle et 
spontanée se fait routine. Les ateliers se succè-
dent.  Pour ma part, j'ai eu l'occasion de participer 
à des tables-rondes relatives à la souveraineté  
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alimentaire, à l'accaparement de terres et aux régula-
tions des marchés agricoles et à la volatilité des prix, 
sujets sur lesquels Entraide et Fraternité travaille ac-
tuellement. Quelques contacts sont pris, les cartes de 
visites accompagnent les poignées de mains, les inter-
venants intéressants sont soulignés trois fois d'un 
épais et profond trait rouge dans les carnets empous-
siérés, chaque intervention retranscrite le plus fidèle-
ment possible. Et le cycle d'ateliers se termine.  
 

De quoi célébrer ? Pardi ! Bien sur que oui. Les 
contacts se poursuivent donc, de manière informelle, 
à la réception organisée par la CIDSE (Coopération 
internationale pour le développement et la solidarité) 
sur fond musical local.  
 

Viennent alors le tour des assemblées de convergence 
pour l'action, une pour chaque grand thème traité au 
cours du Forum, dont une sur l'accaparement des ter-
res qui accouche d'un « appel de Dakar contre l'acca-
parement des terres », fruit d'une succession de plu-
sieurs ateliers sur le thème, encadrés par l'équipe dy-
namique du CCFD (Comité catholique contre la faim et 
pour le développement, notre homologue français).  
Adoptée à l'unanimité, par un long brouhaha d'ap-
plaudissements.  

Le dernier jour, nous (les partenaires philippins et 
brésiliens d'Entraide et Fraternité et la bande de 
joyeux drilles de la FIMARC, de la MIJARC et de ses 
partenaires) n'avons pas trouvé mieux que de clôtu-
rer un forum par une marche funèbre : en proces-
sion, et en trois langues, nous avons enterré symbo-
liquement les grands maux de notre planète, des 
OGM aux institutions financières internationales en 
passant par les accapareurs de terre : pour le plus 
grand plaisir des médias présents !  
 
Et dans l'avion, sur le point de décoller, chargé de 
toutes ces informations et expériences échangées, 
stimulé par tant d'énergies, on a la conviction d'avoir 
participé à la construction d'une perche qui nous 
aidera à approcher la barre placée tout en hauteur, 
tant par la noblesse des valeurs proposées que par la 
difficulté de les concrétiser. Et l'avion décolle … 
 

François Delvaux 

Secteur Politique EF 
 

Voir aussi : Déclaration de l’assem-

blée des mouvements sociaux FSM 

Dakar (Sénégal)—10 février 2011 

sur notre site www.entraide.be 

Le nouveau président du MR, Charles Michel, a adressé au Roi et au Premier ministre sa démission 
comme ministre de la Coopération au développement. Olivier Chastel le remplacera à ce poste.  
 

                   
 

                  Olivier Chastel remplacera Charles Michel à la Coopération ©Belga  
 
Charles Michel a annoncé le lundi 14 février dernier qu’il avait, conformément à ses déclarations antérieu-
res, adressé au Roi et au Premier ministre sa démission comme ministre de la Coopération au développe-
ment et proposé Olivier Chastel pour le remplacer. Il a tenu ces propos lors de la passation de pouvoir avec 
Didier Reynders à la tête du Mouvement réformateur.  
 
Le Roi a accepté la démission de Charles Michel comme ministre de la Coopération au développement et 
accepté qu’Olivier Chastel l’y remplace.  
 
« Sur proposition du Premier ministre (Yves Leterme), le Roi a accepté la démission de Monsieur Charles 
Michel de ses fonctions de ministre de la Coopération au développement et a déchargé Monsieur Olivier 
Chastel de ses fonctions de secrétaire d’Etat aux Affaires européennes et l’a nommé ministre de la Coopéra-
tion au développement, chargé des Affaires européennes », a indiqué le palais dans un communiqué.  
 
M. Michel, ministre de la Coopération au développement depuis le 21 décembre 2007, a pris lundi sa nou-
velle fonction de président du MR, succédant à Didier Reynders. Il a démissionné de son poste ministériel, 
conformément à des promesses qu’il avait faites antérieurement.  
M. Chastel était pour sa part secrétaire d’Etat aux Affaires européennes – après l’avoir été aux Affaires 
étrangères depuis mars 2008.  

(Agence Belga)  

Un nouveau ministre de la coopération 

Notez qu’on ne dit plus DGCD (Direction Générale de Coopération au Développement), mais bien DGD (Direction Générale 

de Développement) (….la coopération a disparu…) 
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Certains d’entre vous ont attiré notre attention sur 
le fait que les chiffres que nous avons publié dans 
divers documents ne correspondent pas… Le fait est 
que les données exactes et précises sont très diffici-
les à obtenir.  Plusieurs infos circulent et sont diffé-
rentes en fonction de la personne ou de l’organisme 
qui en parle…  
 

Dans l’exposition et le Juste Terre! de campagne, 
nous parlons de 3 millions d’hectares de terres qui 
ont été redistribués sur les 8,01 millions qui étaient 
prévus dans le programme CARP.  Vous aurez remar-
qué que dans le « triptyque » il est question de 7 
millions d’hectares de terres redistribués… ce qui fait 
une différence substantielle ! 
Un mot d’explication :  
 

Les informations communiquées dans le triptyque (7 
millions de terre redistribués) sont les infos officielles 
communiquées par le DAR (Department of Agrarian 
Reform) des Philippines et par le DENR (Department 
of Environment et Natural Resources) : « Vingt ans 

après la promulgation de la CARL (loi sur la réforme 

agraire de 1988), DAR et DENR ont distribué environ 7 

millions d’hectares (sur un total prévu de 8 064 864) » 
Extrait de Prudenciamo U. Gordoncillo « The Compre-

hensive Agrarian Reform Program after 20 years : 

focus on Land Tenure Improvement, Agricultural and 
Applied Economics Research Bulletin, Publication of 
the Department of Agricultural Economics, Vol 2 N° 
1&2, January-June 2008. 

Au fil des lectures, des chiffres qui changent... 
Ne sont en cause, ni la mémoire, ni la vue ! Un petit mot d’explication s’impose 

Pour le DAR et le DENR,  le chiffre de 7 millions est en 
effet le chiffre officiel et il est prévu la distribution du 
solde (environ un million d’ha) dans le cadre de la pro-
longation du CARP (Comprehensive Agrarian Reform 
Program) d’ici à 2014 

 

Se pose la question de ce que signifie 
« distribuer ».  Selon des mouvements paysans et des 
ONG, les 7 millions n’ont pas été vraiment 
« distribués » aux paysans (poursuite des contrats de 
fermage, nombreux dossiers en suspens, etc.) et c’est 
pour cela que le chiffre de 3 millions est aussi fré-
quemment cité… 
 

Nous sommes conscients que ce n’est pas idéal de 
communiquer de cette façon (avec des infos et des 
données différentes). Mais cela permet pour le moins 
de mettre certaines réalités bien en évidence : la diffi-
culté d’avoir accès à des informations fiables  (les don-
nées statistiques étant fluctuantes et partielles) ;  la 
complexité de l’analyse due aux interprétations diffé-
rentes de la situation agraire qui aboutissent à des 
conclusions chiffrées différentes ; au-delà des chiffres, 
l’expérience des paysans et paysannes qui, au quoti-
dien, luttent pour faire valoir leurs droits en matière 
d’accès à la terre (par exemple pour l’obtention de 
leurs titres individuels et/ou collectifs) donnant ainsi à 
voir les difficultés de réalisation d’une réforme agraire 
qui devrait, en principe,  servir leurs intérêts. 

Daisy Herman 

Directrice Dpt Education au développement solidaire 
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 En dehors de ses nombreuses activités durant sa vie active (MOC, Vie Fémi-

nine…), Jeanine Wynants , après sa mise à la retraite bien méritée, a été; 
entre autres, coordinatrice responsable du groupe Justice et Paix à Liège.  
A ce titre, elle a organisé avec son groupe de nombreuses manifestations 
(conférences, colloques, animations dans les écoles et les groupes de fem-
mes de Vie Féminine et d’ACRF…) dans la région liégeoise et au niveau na-
tional autour des événements du Congo RDC.  
Par exemple, lors de la visite de partenaires congolais d’Entraide et Fraterni-
té, elle a organisé et participé à de nombreuses activités en collaboration  
avec E&F et la CJP. De même, à l’époque des élections de 2006 au Congo, 
elle a organisé à Liège en collaboration avec l’Evêché de Liège, et, à Bruxel-
les en collaboration avec Justice et Paix, des débats avec des experts du 
Congo RDC. 

 

Elle a accueilli et accompagné Patient Bagenda du CAB (Comité Anti-Bwaki), partenaire d’E&F au Sud Kivu, dans 
de nombreuses animations ici en Belgique.  
Ceci ne sont que quelques exemples du dynamisme développé par Jeanine, femme très entière dans les causes 
qu’elle défendait : on lui reconnaissait des qualités de « débatteuse » difficilement mise en défaut. Elle a été toute 
sa vie une défenseuse infatigable de la cause des travailleurs en général et des femmes en particulier. 
 

Voilà quelques notes parmi de nombreux faits de vie de Jeanine et son dévouement, notamment pour les actions 
d’Entraide et Fraternité. 

Jean-Paul Davreux 

Volontaire à Liège 

Jeanine Wynants 
Citoyenne d’honneur de la commune de Wanze pour 2011  
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Louise, 20 ans,  et Héloï-
se, 23 ans 
Nous sommes toutes les 
deux membres du Kout’-
Pouce à Louvain-la-
Neuve. 
 

Pourquoi nous avoir 

rejoints ? 

Nous sommes venues à ce w-e car la formation pro-
posée rejoint les idées que l’on essaie de faire passer 
au Kot. En plus de la sensibilisation, on avait envie 
d’aller un peu plus dans l’action concrète. Puis aussi 
par intérêt personnel et par curiosité ! 
 

Qu’avez-vous appris de nouveau ? 

La vidéo sur la désobéissance civile nous a beaucoup 
plu ! On a remarqué que l’on pouvait trouver des 
« désobéissants » partout dans la société, comme le 
médecin qui « désobéit » au code médical pour aider 
les plus démunis. On peut tous être un peu désobéis-
sants ! 

Thomas – 29 ans 
Je suis animateur aux Iles de 
Paix, et engagé depuis long-
temps dans le groupe de jeu-
nes Esperanza. 
 

Pourquoi nous avoir rejoints ?  

Je suis venu car je suis un ami 
de Christophe et François. J’ai 

de la sympathie pour le travail d’EF. Se former et ren-
contrer des gens motivés et engagés est stimulant et 
donne envie de faire de belles choses ! 
 

Qu’as-tu appris de nouveau ? 

J’ai appris beaucoup sur les expériences de travail et 
d’engagements des autres participants. Ce qui est 
chouette dans ce type de formation, c’est l’échange 
d’expériences et l’aspect créatif ! 
Je suis content d’être là ! 

ZO
O
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Mais qui sont-ils, ces Alter’Actifs d’Entraide et Fraternité ?  

A la fin janvier de chaque année, on voit le même phénomène se répéter :  une horde de jeunes, dans un 
mouvement irrépressible, se dirige vers les Fagnes, au Mont-Rigi précisément pour un long week-end de … 
conférences/débats, ateliers, balades et franches rigolades !  
Mais qui sont-ils ces jeunes, qui prétendent que le monde leur appartient ?  Portraits et témoignages  

Céline – 24 ans 
Je suis étudiante en 2e Master 
en sciences de la population du 
développement à Liège. 
 

Pourquoi nous as-tu rejoints ?  

Il y a plusieurs raisons qui ex-
pliquent mon engagement en 
tant qu’Alter’Active :  je fais 
mon stage chez EF et je voulais 

approfondir le thème de la campagne. Je voulais 
aussi me confronter aux idées d’autres personnes 
qui ont plus l’habitude de côtoyer les milieux de l’ac-
tivisme. 
 

Qu’as-tu appris de nouveau ? 

Y’a des choses qui me révoltent et j’agis à mon ni-
veau, par exemple en achetant des produits équita-
bles. J’ai appris qu’on pouvait agir différemment, par 
exemple, les actions non violentes et action collecti-
ve. Et ça donne envie de se bouger ! C’est intéres-
sant de débattre avec les autres, d’échanger des ré-
flexions, qu’on soit d’accord ou pas ! 
Dans la formation sur les Intelligences Citoyennes, 
c’est intéressant de voir toutes étapes de réflexion 
qui conduisent à l’action. 

Gillian – 20 ans 
Je suis étudiant en sciences-po à 
Louvain-la-Neuve et membre du Kap 
Vert. C’est un kot à projet qui a trait 
à l’écologie sur le campus. On sensi-
bilise les étudiants, mais aussi les 
autorités universitaires, à la 
consommation responsable. 
 

Pourquoi nous as-tu rejoints ? 

J’avais entendu beaucoup de bien de ce w-e de forma-
tion. Le thème est sympa et lié avec ce qu’on fait au kot. 
Se réapproprier l’espace public, se faire entendre le plus 
intelligemment possible, c’est notre objectif au kot !
C’est aussi l’occasion de rencontrer des personnes inté-
ressantes, engagées dans différents mouvements mili-
tants, pour apprendre des expériences et se faire de 
nouveaux contacts ! 
 

Qu’as-tu appris de nouveau ? 

J’ai appris à définir ce qu’était la réappropriation de l’es-
pace public, ses délimitations et la mise en pratique 
d’actions concrètes. 
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Jonathan – 25 ans 
Je suis militant dans plusieurs 
associations qui luttent pour l’é-
galité des chances, le respect et 
l’application de nos droits ! Par 
exemple, les Alter’actifs, les Jeu-
nes CSC, la JOC, EcoloJ, la Maison 
des Jeunes Les Récollets. 
 

Pourquoi nous as-tu rejoints ? 

Je suis venu pour apprendre de nouvelles thématiques et 
connaissances, rencontrer des nouvelles personnes. J’aime 
bien entendre d’autres points de vue et confronter mon 
point de vue à ceux des autres. 
 

Qu’as-tu appris de nouveau ? 

Qu’en fait on fait tous et tout le temps de la 
« désobéissance civile ». On le fait tous au quotidien, lors-
qu’on est confronté à une loi qui est en opposition avec 
nos valeurs personnelles. 

Propos recueillis par Véronique Neycken, 

Egalement membre actif des Alter’Actif  

et journaliste pour l’occasion ! 

Béatrice 
Je suis comédienne-animatrice dans 
une Compagnie de Théâtre Action La 
« Cie Espèces de… ». 
 

Pourquoi nous as-tu rejoints ? 

J’ai participé plusieurs fois à cette 
formation avec Majo Hansotte qui a 
mis en place l’outil « Intelligence Ci-

toyenne : Dire le juste et l’injuste. Comment se réappro-

prier la parole collective ? » 
C’est un outil d’émergence de parole important. Notre 
compagnie a accroché avec cet outil pour deux raisons. 
D’abord pour son aspect d’intervention artistique et ensui-
te pour son aspect politique, porter le message sur l’espa-
ce public. 
 

As-tu appris de nouvelles choses en tant que formatrice ? 

J’apprends toujours de nouvelles choses dans les échanges 
informels : que ce soient des références de livres, des films 
à voir etc. Sur la méthode de la formation, il faut être sou-
ple, expérimenter de nouvelles choses en fonction du 
groupe animé. 
L’outil de Majo Hansotte est en général utilisé avec diffé-
rents publics plutôt « défavorisés ». Ce sont en général des 
gens dont la parole n’est jamais entendue, l’outil leur per-
met de prendre la parole et d’être entendu. C’est ça qui 
me motive et c’est super gai ! 

Au cinéma Le Sauvenière, à Liège, ce ne seront pas moins de 250 jeunes qui se retrouveront avec leurs enseignants  
pour  rencontrer des décideurs politiques. 
 

Une rencontre que nous espérons fructueuse pour tenter de combler le fossé qui existe entre ces mondes…  
Ces jeunes ont décidé, après avoir assisté à différentes animations réalisées par notre pôle jeunes, de s’engager dans 
une démarche de solidarité. Ils ont bien compris l’importance de s’engager individuellement, mais aussi collective-
ment. Interpeller les décideurs politiques  le 1er avril prochain sera pour eux une excellente occasion de faire entendre 
leurs voix et de formuler des propositions concrètes pour « faire bouger le monde ». 
 

La journée sera introduite par une pièce de théâtre mettant en avant différents portraits d’hommes et de femmes,  
tant du Nord que du Sud, confrontés à l’injustice.  
 

Ensuite, des ateliers inviteront à passer à l’action face à ces injustices. L’objectif étant de proposer aux jeunes de for-
muler un engagement citoyen, une proposition d’action et une interpellation politique. 
 

Ce n’est qu’ensuite, en début d’après-midi, que la Table Ronde aura lieu avec les représentants politiques. Elle se dé-
roulera sous la forme de jeux de rôles afin de faciliter le dialogue. Les représentants politiques seront amenés à se po-
sitionner sur les différentes propositions élaborées par les jeunes le matin. 
  

En conclusion de la journée, Monsieur Stéphane Hessel adressera un appel aux participants à s’engager encore davan-
tage pour plus de justice et de solidarité :  « Indignez-vous ! » 
 

La journée se clôturera par la signature d’une Charte d’engagement solidaire. 
 
Bienvenue sur inscription : dolores.fourneau@entraide.be 
Adresse du jour :  au cinéma Le Sauvenière, Place Xavier Neujean, à Liège, de 9h à 15h30.  

A Liège, le 1er avril, les jeunes de 16 à 18 ans se retrouveront à Liège 
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Question (EF) : Bonjour Pa-

trick, peux-tu te présenter en 

quelques phrases ? 
 

Patrick : Je suis Ingénieur-
agronome, formé à  l’Universi-
dad Central del Este (UCE) de 
la République Dominicaine. 
De plus, j’ai fait des études en 
Leadership et Renforcement 
Organisationnel à l’Instituto 
Cooperativo Interamericano 
(ICI) de Panama.  Enfin, je 

viens tout juste de boucler avec succès une étude à dis-
tance en Gestion du Développement Local réalisée par le 
Centre International de Formation de l’Organisation In-
ternationale du Travail (OIT) dont le siège social se trou-
ve à Turin, en Italie.  Par ailleurs, j’ai pu participer à des 
séminaires en Haïti et à l’étranger (Honduras, Mexique, 
Equateur, Pérou, Cuba, etc.) fondamentalement sur la 
microfinance rurale, l’agriculture et l’éducation populai-
re.   
J’aurai 46 ans le 28 février prochain.  De confession ca-
tholique, je suis marié et père de deux enfants. 
 

EF : quel a été ton parcours professionnel ?  
 

Patrick : J’ai bouclé mes études agronomiques en 1992, 
en pleine période du coup d’État et de l’embargo inter-
national imposé à Haïti. De ce fait, j’ai dû passer 3 an-
nées environ au chômage ; car il y avait à ce moment-là 
très peu d’investissement étranger sur Haïti.  J’ai obtenu 
mon premier emploi en 1995 comme superviseur auprès 
de Conservationnistes d’Haïti (CODHA), une ONG haïtien-
ne travaillant dans le domaine de la conservation du sol 
et de l’eau. J’y ai passé une année. Aussi, pendant la mê-
me année, la Fondation Alpha m’a choisi comme forma-
teur des formateurs pour le sud-est dans le cadre de son 
programme national d’alphabétisation.    
 

J’ai commencé à donner une dimension nationale à ma 
carrière professionnelle en 1997 avec le Catholic Relief 
Services (CRS-Haïti) comme Consultant national dans 
l’Evaluation Finale du « Projet d’Appui à la Production 

Agricole à Cap-Rouge et à St.-Antoine », ou bien comme 
Responsable de Suivi du Projet Rural Enterprise Agri-

cultural Development (READ).  Après le CRS, j’ai passé 
trois années comme Coordonnateur des Régions Nord et 
Plateau Central de World Concern Haïti où ma mission 
était de gérer un programme de microfinance. 
 

Enfin, de 2002 à févier 2011, j’ai travaillé à la Fondation 
FIDES-HAITI tour à tour comme Responsable de Suivi et 
Secrétaire Général.  Cette dernière expérience a été très 
enrichissante dans le sens que l’accompagnement fourni 
aux organisations de base a été fait dans le cadre d’un 
partenariat leur permettant de s’autogérer. 
 

 

Interview de Patrick Saintil, notre nouveau collègue en Haïti 

Depuis le 14 février 2011, Patrick Saintil, Haïtien résidant à Port-au-Prince, a été recruté comme point d’appui d’En-

traide et Fraternité à Haïti. Sa mission sera principalement d’assurer les suivis et la gestion administrative et financiè-

re des programmes et projets d’EF en Haïti, menés par les organisations partenaires. Voici un court entretien avec lui 

pour le présenter ainsi que les enjeux de son travail.  

EF : Tu as toujours vécu à Haïti et tu connais bien le 

pays ? 
 

Patrick : Après mes études agronomiques en République 
Dominicaine (1988 – 1992), je n’ai jamais passé plus d’une 
année en dehors d’Haïti.   
En ce qui concerne ma connaissance du territoire haïtien, 
j’ai eu à assurer des tâches de suivi pour mes employeurs 
qui m’ont amené à travailler à travers les dix départe-
ments du pays. Particulièrement avec FIDES-HAITI, la 
connaissance du pays a été plus profonde dans le sens 
que dans ses visites de terrain le personnel doit absolu-
ment rester chez les paysans/paysannes.  Donc, il n’a pas 
été question de descendre à l’hôtel. 
 

EF : Tu as également une expérience latino-américaine ; 

peux-tu nous en parler ? Comment vois-tu l’ancrage de 

Haïti dans le continent américain ? 
 

Patrick : Pour avoir fait l’essentiel de mes formations uni-
versitaires et professionnelles dans les pays de langue 
espagnole, les institutions où j’ai pu travailler m’ont sou-
vent invité pour participer à des visites d’échanges et des 
séances de formation en Amérique latine. Ainsi, en 2000, 
j’ai pu participer à une visite d’échanges en microfinance 
au Honduras avec la World Concern Haïti. De même, en 
2004, à Panama, avec le financement de la Fondation 
Connaissance et Liberté (FOCAL), j’ai pu bénéficier d’une 
formation d’environ trois mois sur le Leaderschip et le 

Renforcement Organisationnel. Bref, jusqu’à 2009, j’ai 
voyagé à travers sept pays latinoaméricains où on ne 
connaissait pas assez Haïti. L’ancrage d’Haïti en Amérique 
latine est faible pour des raisons linguistiques et par man-
que d’échanges entre les peuples. Car les gouvernements 
haïtiens n’ont pas accordé la priorité à cet aspect dans 
leur coopération avec l’Amérique Latine.  Enfin, on peut 
dire que c’est grâce aux organisations sociales qu’on a pu 
un tant soit peu combattre l’isolement entre les peuples. 
 

EF : Où étais-tu, comment as-tu vécu le 12 janvier 2010 ?  
 

Patrick : Le 12 janvier 2010, à peine revenu de mon bu-
reau, le séisme m’a surpris à 16h53,  tout près de chez 
moi à la Rue Nicolas (Port-au-Prince) dans un espace à ciel 
ouvert, en pleine conversation avec des amis du quartier.  
C’est l’habitude d’entamer des conversations avec mes 
voisins avant de regagner ma maison qui m’a épargné des 
souffrances physiques du séisme. Car, la maison où j’habi-
tais a subi de graves dommages.  N’ayant pas eu connais-
sance des tremblements de terre de cette magnitude, je 
pensais que la situation était similaire à travers tout Haïti.  
Car j’ai vu des édifices s’écrouler comme des châteaux de 
carte. Les morts et les blessés étaient comptés par centai-
nes. Parmi eux, j’avais des proches.  
 

Entre 6 heures du soir et 11 heures, j’étais préoccupé à 
aider les blessés. Cependant, n’ayant pas de nouvelles de 
ma famille qui vit à Jacmel, dans le sud-est d’Haïti, j’avais 
tenté de regagner cette ville après la forte secousse de  



minuit.  La route était tellement coupée que je devais passer 
la nuit à Léogane (la ville la plus touchée). A pied, je suis arri-
vé à Jacmel dans l’après-midi du 13 janvier aux environs de 16 
heures. J’ai eu la chance de ne pas avoir de morts dans ma 
famille. 
 

Au niveau de FIDES-HAITI, l’institution que je dirigeais, on a 
hébergé pour six mois des institutions partenaires dont les 
locaux ont été endommagés ou détruits. Pour les victimes du 
séisme, nos démarches nous ont permis de récolter 30 000 
US$ qui ont servi à aider les victimes de Jacmel et les dépla-
cés du nord-ouest et du bas-Artibonite. 
 

EF : Comment vois-tu la reconstruction à l’œuvre depuis un 

an ? Quel bilan en fais-tu ? 
 

Patrick : La reconstruction n’est pas encore en marche; sinon, 
il y a des ONG qui entreprennent des actions isolées tendant 
à fournir un toit aux plus faibles. La majorité des victimes du 
séisme étaient locataires ; cependant, le Plan de Reconstruc-
tion ne les prend pas en compte. C’est de la discrimination.  
De plus, l’État haïtien joue un rôle très faible dans le cadre de 
cette reconstruction où ce sont les entreprises multinationa-
les qui viendront s’enrichir au détriment des nationales. L’É-
tat haïtien jouera seulement le rôle de régulateur. Enfin, le 
plan de reconstruction est conçu sans concertation de tous 
les acteurs et les mécanismes de la décentralisation ne sont 
pas mis en branle.  
 

 EF : Quels sont les principaux enjeux actuels d’après toi ? 
 

Patrick : les enjeux sont : 

• L’État haïtien sera affaibli davantage, 

• L’État ne fera pas d’investissements dans les logements  

• La concurrence sur le marché du logement sera plus rude, 

• Les pauvres auront plus de mal à avoir leurs propres toits. 

• Manque de cadres formés 

EF : Connaissais-tu Entraide et Fraternité auparavant et/ou 

les partenaires avec lesquels nous travaillons ? 
 

Patrick : Pendant les neuf années passées au FIDES-HAITI, j’ai 
pu travailler avec la plupart des partenaires d’EF. D’ailleurs, 
comme je l’ai mentionné plus haut, la PAPDA, SAKS, ICKL ont 
trouvé un hébergement dans le petit local de mon Institution 
suite au passage du séisme.  
 

EF : On a beaucoup dit qu’il n’y avait plus de « cadres » haï-

tiens, qu’ils étaient tous partis ou travaillaient au sein des 

ONG internationales ? 
 

Patrick : Effectivement, dans le cadre d’un vrai processus de 
reconstruction, on aura une pénurie de cadres.  Car les condi-
tions de vie, les insécurités de toutes sortes ont découragé 
plus d’un qui ont préféré émigrer. Le séisme nous a infligé un 
coup dur en ce sens. Enfin, dans les institutions publiques, les 
salaires ne sont pas compétitifs. 
 

EF : Quelles ont été tes motivations pour postuler à ce poste 

et comment comprends-tu ton rôle, ta mission ?   
 

Patrick : Après neuf années passées au FIDES-HAITI, je ne 
voulais pas continuer en 2011.  A travers les partenaires d’EF 
que je connais très bien, je demeure convaincu que la philo-
sophie d’EF doit absolument être en harmonie avec la souve-
raineté d’Haïti et respectueuse de sa culture. Ces valeurs 
m’ont guidé dans mon choix. 
 

EF : Connais-tu l’Europe, la Belgique ? 
 

Patrick :  Pas encore 
 

EF : Quel est le message que tu aimerais faire passer en Bel-

gique pour ta prise de fonction ? 
 

Patrick : Je me propose de travailler dans le respect de la phi-
losophie d’EF à laquelle j’adhère fortement. 
 

Propos recueillis par Frédéric Thomas 

Chargé de Projets Brésil/Pérou/Haïti 

Le partenariat, ça passe par le dialogue !  

Du 13 au 21 mars, EF organise un séminaire international à 
Assesse, dans les locaux de l’ACRF, près de Namur. 
Une quinzaine d’invités seront présents, représentant chacun 
un partenaire de presque tous les pays dans lesquels EF est 
active actuellement. Nous accueillerons des partenaires d’A-
mérique latine (Brésil, Haïti, Nicaragua, Guatemala), d’Afrique 
(Burundi, RDC, Madagascar, Afrique du Sud) et d’Asie 
(Vietnam, Inde, Philippines). Les Philippins seront en nombre, 
puisque cinq d’entre eux seront présents aussi pour la campa-
gne de Carême. D’autres partenaires des mouvements inter-
nationaux se joindront au groupe. 
 

Ce séminaire est organisé par EF dans le cadre du programme 
cofinancé par la DGD (Direction Générale du Développe-
ment). 
Les trois premiers jours, les partenaires évalueront ensemble 
le programme triennal 2008-2010 de la DGD qui vient de se 
terminer et qui se consacrait à l’appui à l’agriculture paysan-
ne, et ensuite découvriront le nouveau programme pour les 3 
prochaines années, 2011-2014.   
 

Des temps d’échanges de pratiques seront également prévus, 
sur les thèmes de la souveraineté alimentaire, de l’agriculture 
paysanne et de la citoyenneté. 
 

La journée du 17 mars, Vivre Ensemble emmènera nos invités  

du Sud à la rencontre des projets associatifs et participatifs de 
lutte contre la pauvreté et de défense des droits humains, en 
Wallonie et à Bruxelles.  
 

Le vendredi est prévue une rencontre au Parlement européen 
avec Isabelle Durant et Yves Leterme, afin d’affirmer les mis-
sions d’Entraide et Fraternité via ses partenaires. 
Le samedi sera consacré à la réflexion sur les orientations du 
partenariat avec EF. Cette réflexion se basera aussi sur la Dé-
claration des Marolles, texte écrit par nos partenaires en 
2000. 
 

Cette semaine bien remplie se clôturera dimanche par des 
célébrations eucharistiques en l’honneur des 50 ans d’EF et 
des 40 ans de VE : la messe télévisée à Salzinnes (Namur) et la 
célébration internationale à Bruxelles. 
 

Une journée de réflexion et de dialogue politique sur les en-
jeux de l’agriculture paysanne en matière d’accès à la terre et 
à son contrôle se déroulera au Parlement belge le 21 mars 
prochain1. Durant la matinée, des acteurs et actrices de la 
société civile du Nord et du Sud participeront à des échanges 
pour nous éclairer sur la réalité de leur pays. Ils prépareront 
ensemble des recommandations à soumettre aux 
décideurs et fonctionnaires concernés pour discus-
sion pendant l’après-midi. 1

(organisée en collaboration 
avec d’autres acteurs de la société civile) 
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Bruxelles 

Mercredi 9 mars de 20h30 à 21h30 
Au Cercle St-Clément  
57 rue du Loutrier—1070 Bxl 
(juste derrière l’église) 
Projection du film : « Lydia, un combat 

pour la terre » 
Débat avec : Karl Wintgens, Chargé de 
projets Asie 

 

Dimanche 20 mars à 15h : Messe et  
réception festives 
Cathédrale  des Sts-Michel-et-Gudule 
1000 Bruxelles 
Avec  la participation des chorales de 
toutes origines à Bruxelles. Sous la pré-
sidence de Mgr Jousten, Evêque de Liè-
ge. 

 

Jeudi 24 mars de 19h à 21h30 
A Lumen Vitae—186, rue Washington 
« Philippines : combat pour la propriété 

de la terre » 
Conférence avec Jésus Tordo, Directeur 
du programme de souveraineté alimen-
taire mis en œuvre par plusieurs parte-
naires d’EF aux Philippines. Il est mem-
bre de l’association SUMPAY- Mindanao 
et Bernard Van Meenen, Bibliste, mem-
bre de la Commission Justice et Paix 
 

Infos complémentaires :  
02 533 29 58 

Hainaut 

Vendredi 25 mars à 19h  
Repas solidarité et témoignage de Min-
Min avec projection du DVD au Cercle – 
14, rue de Wervicq - Comines  
 

Samedi 26 mars à 19h30 
Témoignage de Min-Min à la Maison 
Africaine de 124, Chaussée de Gilly à 
Fleurus  
 

Lundi 28 mars 19h  

Repas bol de riz et à 20h : Conférence-
Débat « Sans Terre pas d’Avenir » au 
Foyer Culturel Sudhaina rue de Battis, 
34 – 6464 Bailleux 
 

Mardi 29 mars 19h30  
Soirée grand public « Sans Terre pas 
d’Avenir » Cercle St-Michel 10, Place 
des combattants – 6280  Gerpinnes  

Liège 

Mardi 15 et le mercredi 16 mars de 
9h30 à 17h : Journées portes ouvertes 
au bureau du Brabant wallon. Une 
occasion de s’informer sur toutes les 
thématiques développées pendant la 
campagne de Carême, d’apprendre à 
manipuler des outils d’animation ou de 
se fournir en matériel de sensibilisa-
tion.  
 

Vendredi 18 mars de 19h à 21h30 :  
Soirée de lancement régional de la 
campagne Église Ste-Anne - rue de la 
Paix, 1410 Waterloo. Ateliers interactifs 
et projection du DVD « Je mange donc 

je suis ».  
 

Dimanche 27 mars de 9h30 à 10h30 : 
animation sur l’accès à la terre aux Phi-
lippines, présentation des projets sou-
tenus par EF.  
Rue du village 1, Court-St-Etienne  
 

Dimanche 27 mars de 12hà 15h : Repas 
de Carême. Ottignies, paroisse du Petit-
Ry.    
 

Mardi 29 mars : soirée de témoignage 
et de découverte sur l’accès à la terre 
aux Philippines. Église St-Sébastien 
(Braine-l’Alleud). Témoignage de Jun 
Tardo, partenaire philippin d’Entraide 
& Fraternité.  
 

Dimanche 3 avril : témoignages de Jun 
Tardo dans 2 paroisses de Waterloo (St
-François et St-Paul).  
 

Mardi 5 avril de 20h à 22h : veillée de 
Carême en trois temps (sensibilisation, 
méditation, convivialité) LIEU ?  
 

Infos complémentaires :  
010 23 52 64 
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Des activités dans toutes les régions 

 

 Agenda 

Brabant wallon 

Grande fête  
d’anniversaires EF / AVE 

le 2 avril 2011 à Liège 
(voir invitation et programme 

 ci-joints) 
 

Prenez contact  
avec votre coordinateur régio-
nal qui organise le transport 

(co-voiturage ou cars) 
 

Mercredi 30 mars à 19h  
Table ronde sur la Souveraineté alimen-
taire dans le cadre de la Semaine de la 
Solidarité Internationale. Notre Maison 
167 bd Tirou, 6000 Charleroi  -  salle du 
1er étage,  
 

Vendredi 1 avril à 19h30 
Témoignage : « Sans Terre pas d’Ave-

nir », Maison Internationale -  65, rue 
d’Havré  à Mons.  
 
Dimanche 3 avril à 12h30  
Dîner de partage au Centre Marial de 
Tongre- Notre-Dame.  
Réservation souhaitée au 068/657.915 
 

Mardi 5 avril à 20h  
Témoignage « Sans Terre pas d’Avenir » 
Salle de la Paix, Place du Millénaire à  
Soignies.   
 

Mercredi 6 avril 18h souper et 20h té-
moignage de Min-Min— Salle de la Bel-
le Eau (rue Belle-Eau) à Frasnes-les-
Buissenal  
 

Infos complémentaires : 

 0473 310 231  

Lundi 21 mars à 19h : « Un projet de 

coopération ? pour qui ? pourquoi ? ». 

Après le film présentant le travail d’En-
traide et Fraternité aux Philippines, Yen-
nah témoignera de son travail de ter-
rain, de son engagement. 
Cercle Ste Thérèse, avenue du centenai-
re, 4—4102 Ougrée. 
 

Dimanche 22 mars à 18h30 :  Pour Ac-
cueil de Yennah avec un souper en tou-
te simplicité, un moment de rencontre 
informel, des discussions à bâton rom-
pu, un partage d’expériences sur les 
questions de solidarité,… Rue des 
Bruyères, 129—4000 Liège (Cointe). 
 

Mercredi 23 mars à 20h : « Au nord et 

au sud, les enjeux de la solidarité et de 

l’engagement ». Témoignage sur l’appui 

à l’agriculture paysanne familiale aux 

Philippines. Film, conférence et débat. 

Eglise d’Oupeye, rue d’Erquy, 2- 4680 

Oupeye.  



Namur 

Lundi 28 mars à 19h :  
Rencontre citoyenne, échange Nord/
Sud « L’agriculture, se nourrir ? S’enri-
chir ? » à la Maison de la Culture, 74 
chée de l’Ourthe 6900 Marche-en-
Famenne. Avec June Tardo (Partenaire 
Philippines), Cécilia Diaz (Frères des 
Hommes), Erwin Schöpges (FAIREBEL) 
et Ariane Charrière (MAP). 
 

Mardi 29 mars à 19h30 :  
Film/débat « Small is beautiful » à 
19h30 au cinéma Le Caméo, 49 rue des 
Carmes 5000 Namur.  
 

Jeudi 31 mars à 20h :  
Conférence avec Joy partenaire EF Phili-
pinnes. Salle « Cercle des familles »,  28 
rue de la Radache 5060 Auvelais. 
 

Vendredi 1er avril à 18h :  
Souper Solidarité « Agriculture paysan-
ne : Sans terre, pas d’avenir ! »  
Salle « Les Echos », Rue de la Gare 5100 
Naninne 
 

Lundi 4 avril à 19h :  
Souper témoignage—20 rue Rupplé-
mont 5000 Namur. Avec la présence de 
Joy, la partenaire Philippine d’Entraide 
et Fraternité. 
 

Infos complémentaires :  
081/41 41 22 Luxembourg 

Soirées bol de riz avec exposés/débat 
sur la problématique de l’accès à la 
terre aux Philippines :  
Mercredi 9 mars   
A  Waltzing   
Contact : Abbé Cyrille Bachelart : 
0496/85.88.52 Réservations : Marie 
Hubert : 063/21.74.83  ou  Marguerite 
Brasseur : 063/22.44.41 
 

A Bonnert (idem) exposé de Pierre Gil-
let Salle l’Aspérule—Rue de la platine-
rie, 2- 6700 Bonnert 

Contact : M. Jean-Marie Piron : 
063/23.49.49 Réservations : Renée 
Heynen : 063/21.74.19 
 
Samedi 12 mars à 20h00 
Souper Philippin  Salle du village—
Grand place—6850 Paliseul 

Réservations : Thérèse Dantoing : 
061/53.37.30   
 

Dimanche 13 mars après-midi à Rou-
vroy (6767): information campagne de 
Carême.  Infos : Judith Pierrard : 
0497/31.01.22 
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Vendredi 25 mars dès 19h : « Agro-

industrie au nord et au sud : même cau-

ses, mêmes conséquences, mêmes solu-

tions ». Le groupe Entraide et Fraternité 
de Verviers organise un souper convi-
vial, avec des produits locaux, dans le 
cadre d’une rencontre-discussion avec 
Yennah. Salle St Hubert, 12 rue du Via-
duc – 4800 Verviers.  
 

27 mars à Gemmenich : Solidarifête 
Pour la 6e année dans le Doyenné du 
plateau de Herve, une journée de sensi-
bilisation aux projets d’Entraide et Fra-
ternité, en particulier cette année : les 
enjeux de l’agriculture paysanne.  
 

10h30 : Eucharistie à l’église de Gem-
menich avec la présence de 7 chorales 
du doyenné. 
12h : Repas au collège Notre Dame, rue 
de Moresnet, 157 – 4851 Gemmenich  
Au Collège 
Dès 14 heures, des animations pour les 
petits (découverte des Philippines et de 
la solidarité). Et pour les grands, une 
conférence sur l’accès à la terre, avec la 
participation de FIAN et des produc-
teurs de lait équitable Fairebel. 
16h : Concert de Vongh (Philippines) 
 

Infos complémentaires :  
0473/31 05 89 

Vendredi 18 mars  
Soirée débat à Florenville la salle « La 
Gaumaise » rue de l’église 6820 Floren-
ville.  
Infos : abbé Brion : 0479/66.93.20 
 

Mercredi 23 mars à 14h 
Témoignage  de Joy, partenaires philip-
pin. 
Au vicariat-place Toucré,  4  
6900 Marche-en-Famenne 

Contacts : Marie-Jeanne Cheza : 
084/31.10.47  ou  Rose Dumont : 
084/31.56.85 
 

Mercredi 23 mars à 19h 
Témoignage et souper bol de riz 
salle « le Rosaire »- Route de Neufchâ-
teau, 10  - 6720 Habay-La-Neuve 

Contact : Roger Gobert : 063/42.23.45 
 

Jeudi 24 mars à 20h 
Témoignage/débat—La maison du villa-
ge—6971 Champlon 
Contact : Pascal Roger : 084/41.11.75 
 

Vendredi 25 mars à 20h  
Témoignage/débat– Salle communale 
rue du centre 1- 5377 Baillonville 

Contact : Henri Marechal : 
0473/73.20.08 
 

Samedi 26 mars à 20h 
Témoignage  (bol de riz)  
Salle communale,  Rue Abbé Dorion- 
6760 Ruette 
Contact : Bernard Saintmard : 
063/57.72.59 
 

Dimanche 27 mars à 12h00 
Diner/témoignage—salle « Le moulin » 
Rue petit Barvaux, 1—6940 Barvaux-sur
-Ourthe  
Contact : Jacques Delcourt : 
086/32.17.28 
 

Lundi 28 mars à 19h 
Rencontre citoyenne  
Maison de la culture Famenne-
Ardennes  -Chée de l’Ourthe, 74  
6900 Marche-en-famenne  
 

Jeudi 31 mars à 19h00 
Témoignage avec Pierre Gillet—salle 
« Le foyer » 
Rue des chasseurs ardennais, 18 
6780 Messancy 
Contact : Marie-Edgard Masson : 
0496/64.81.85 
 

11 avril à 20h00 Ciné/débat « Solution 

locales pour un désordre global » Her-
beumont - A la Taverne « Au Randon-
neur » - Rue de Bravy, 33—6887 Her-
beumont avec deux intervenantes : Ca-
therine Vueghs et Jean-Claude Feite. 
Contact : Brigitte Dethise : 061/32.05.49 
 

Infos complémentaires : 

061 21 47 24 

Vous aussi vous voulez participer à 
la récolte fonds pour soutenir les 
projets de nos partenaires ?  
 
Alors rejoignez les équipes qui or-
ganisent des pauses-café ! 
 
C’est une action simple à organiser 
qui permet de sensibiliser le public 
autour d’un moment de conviviali-
té, tout en proposant un geste fi-
nancier (le café est offert, les gens 
mettent ce qu’ils veulent dans la 
tire-lire). 
 
Pour en savoir plus, contactez Jean-
Claude Vitoux—02/227.66.80 ou 
votre coordinateur régional. 
 
La solidarité, cela passe aussi par 
des actions concrètes ! 
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Animation Jeunes :  
François Letocart : 
0473/310.218  
Dolorès Fourneau : 
0473/310.520  

Plus d’infos sur     www.entraide.be          www.vivre-ensemble.be 

INFOS 
 
François Delvaux 
 

François Delvaux à 23 ans. Tout frais sorti de l’UCL (2010) avec un diplôme 
d’anthropologue, il a tout d’abord rejoint notre équipe– au secteur politi-
que— en tant que volontaire pendant 5 mois.  
Il est embauché depuis le 1er février pour une durée déterminée (pendant la 
pause-carrière à temps partiel de Carmelina Carracillo) afin d’appuyer le tra-
vail de recherche/action politique de notre association. 
Le thème qu’EF aborde cette année correspond bien à ses centres d’intérêts 

puisqu’il a effectué une recherche de 6 mois en Inde au sein du mouvement social Ekta Parishad, 
luttant pour les paysans sans-terre. Voilà une continuité qui s’imposait ! 
 

LC 

Bienvenue !  


